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C'était des abords mêmes de la Hutte au Diable, mes en.
fants. Oui, au clair de la lune, nous ne tardâmes pas à apor
cevoir un homme qui, précisément au dessous de la fenêtre
de la mère Jeanne, continuait à faire chanter son violon

Il nous tournait le dos, je ne pus distinguer ses traits
Un instant je p6ndïýîVibii à faire le tour, mais je n'en eus
pas le temps

La fenêtre venait de s'ouvrir, la n ère Jeanne s'était
montrée, puis tout aïussitôt avait dis~parü~èi jotaift un giaiid
cri

Le violoneux, immédiatemîeift, s'arrêta dejouér et s'ap
procha vivement de la porte

Mais tout d'abord il avait appelé.
A ce signal uno voiture qu'assurément nous ne soupçon.-

nions pas là~se dirigea de la futaie voisine et vint s'ai'fêtér
devant la Hutte au Diable

La porte en même temps s'ouvrit, la mère Jeanne se
précipita dains les bras du violoneux Il la fit monter dans
la voiture, et la voiture 'à l'istaiit même lartit'au galop

Claude et moi, nous étions restés là immobiles, croyant
rêver

Cene fut que lorsque le bruit de la thaise-d-e piste -e
fut perdu dühs l'éloignement que nous nous précipitâmes
hors de notre retraite,

La porte de la butte était restée toute grande ouverte.
Nous entrâmes

Rien . ... rien ........ plus personne.
-Ce n'était donc pas un-rêve..
-CepelidÙñt, jene voulais pas croire encore.
Je réviiis le lendemam niatin-au graind~jur.
Plus de mère Jeann~e
Deimême les jourisuivants.

. Et dépuis jamaisplus on n'entendit reparler ni de la
îière Jeanne, ni du petit violoneux.

:ropini5n ?générale'-des anciens-1du villagè, .auxqueis
Claude raconta-plùs tard-ce-quil avait vurfut que celui-qui
était venu jo'er du violon sous la fenêtre était tout simple
ment le diable .. et qu'il avait emporté la mère Jeanne afin
de la réunir à son fils tout au fond de l'enfer.

Quant à moi .. ... ,
Mais-décidez vous-mêmes, mes enfants: vous en savez- -

mâi-nleliiût auiltihqie bi. -

Une seule-peisonne pourrait vous-éclairer-làdnss s.
M'I curé¯. ~¯mais~(iiiid of i'st-ivs~é~de~ lé iin~e ¯à
ce sujet, il s'est contenté de sourire. Enfin .

Mais l'heure du travail me semble arrivée depuis long-
temps déjà, d'où vient donc que le maître n'est pas encore
venu nous donner le signal,?

-Y

2n même temps le bonhomme Mathurin s'était relevé
tout surpris de voir le soleil déjà fort descendu sur l'hori-
son.

-Le maître 1 fit Catherine la_Rousse, eh. _mais le voilà
qui-cause là-as ave~M. lecuré et avec un-atre onsieur
que jecno-connais-pas - -_. -

-Je le'connaîs'moi, dit un-jeunemon'sieur, c'est le-Pà-
aisien qui vient d'acheter le château, hier soir il y a fait sa

première apparition.
-Ah 1 ah 1
Et tout le monde de fixer ses yeux vers le nouveau pro-

priétaire, qui s'avançait à pas lents entie le digne pasteur et
le fermier. ,- -i , 1

~ 14Bel homne; tout de même- disait le- pre Kathurn
tout en se faisant avec la man-n alàt.jour conti•e-les rayons -
du sôleil. Ah ça I mais j'ai vu- quelque pait-ci-s~~ye~ux
bleus-là...Attendez-donc , je n'ai pas la (berlue. mais non,
mais non c'est bien lui, c eàt bien Niòole 1

Les trois promeneurs étaient arrivés, atprès du groupe
de paysans. - curfse îtourna. e

-Oui; mes:ams, c'est icol'e-ou'plutôt-Nicolixi -é-
lèbre Nicolini, un des artistes les-plus aimés de-la- capitle

et l'orgueil de la Normandie. Toi, père Mathurin, tu as bien
connu le petit violoneux? tu sais comme on fut cruel envers
lui? Eh bien ! loin de garder rancune à son village, le voici
qui revient s'y fixer, riche et glorieux. Grace à sa fortune
noblement acquise, il saura faire en sorte qu'il n'y ait plus
de malheureux dans son pays natal. Quelques têtes folles
~diit cru auitfäfôis ciÎe le diabl~'avait pris. Tout -ce que
j'afirme; moi mhes enfants, c'est que celui qui no isb-o rend
aujoiird'Fui, c'est le bo,-Dieu

D¢jà le petit violoneux d'autrefois, l'homme illustr'e
d'aujdurd'hui, serí•ait cordialeni&t'la niain du père Mathu-
rin.

. Puis ce futie tour slés~a-tis moissoiineuis et iii~son-
nousesi-etle fermier leur ayant donné cohgé pour le reste-dû
jour, Nicöle,Tsöörté pài ö~eä -jeunes gens, se rendit au-dha-
teau. - Tout le villige ne tarda pas à se trouver réuni pourboiire au retour du petit violoneux, qui, prenant on main son
violon, voulut comme jadis monter sur un tonneau, et don-
na le signal de la fête; ei exé'cutant la rondo -favorite du
bonhomnfe-EÉpair
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Lia-ugr'thon-du monunielit élevé~à Frnç~~is-Joïeph
G6ssý dit.ossec, a e heu'à-Yergnies, son- village natal, le
9 septembre. C-ftit a itdù¯êtra lsšftesdu qua-
rante-septième anniversaire de l'Indépendance nationale)
celui sur lequel l'attention générale devait être attirée. Eh I
bien, cet évènement s'est passé aussi tranquillement que s'il
se fut agi d'une chose tout-à-fait vulgaire et sans importan-ceO-aucue Je qètîI:l:ptÏf àF M~fiE EMgez
du Pio-ýs de Cha1leroi, -persuàdé de ne pouvoir être à ,la
fôs pusI expliie-êt pluis concs. " Pourquoi' fait-il côhs-
Itater, écrit-il, que tout le inonde n'a pas com'pris son de-
" voir? Où était l'Académie des Beaux-Arts de France dont,
"g c'est elle--même qui le déclare dans une lettre adresée à-"MoisieurVanDamme et précédemmentreproduite par nous,

-- Gossec-fut l'un des plus- illustres- membres? Où-était le
"Conservatoire-d earisdouf~G¯ösecftIfun deï -fondateurs ?"Où étaîttlìii'de--Bruxelles,-qhi'aurditdû tenir à¯honifaÔuffn-

rr alheureusement le gou-"vernement lui-même avait donné le premier le plus déplo-
'" rable exemple d'indifférence en cette circonstanco: ne
" s'obstine t-il pas à refuser une allocation de quelques centst francs pour aider à l'érqction du monument? 'Quelle le.
ç gon-de- patriotisme et de-sentiment- artistique ont donné

" tous-.c is-liblëã sillagos'à cs-hautes- notabilités- de'l'art et de-la-politiqué 1" En effet; il faut bie~n le-c~nit _t&rce sont ,ces villageois à peu près seuls, au nombre de quatre
cé.nts qui ont iendii le suprême hommage àleur plus illustre
coinpaftriotée' De là, les fêtes ont été ce qu'elles pouvaient
être, bien que chacun y ait contribué le plus généreusement
possible, somme toute, elles n'en étaient peut-être que pluscordiales.---Le-buste surmonte la-fontaine-(laqu'elle se trou-
yar Gossec y estreprésenté âgé-d&jà tête nue, et en habit, sr-sa poitrine le

fban-de~1~Légin~d'honmeur~dontil fut décoré,en dix-huit
centiquatre,(lors de da création de l'ordre,)et en même temps
que Grétry. Bref, c'est un beau monument. Je n'en dirai>as autant degl'nscriiptioAr*qui,àmon sens, est manquée -La"
oîci-:-Ada mémon e de (sic) -François-Joseph Gossé;dit-Gos-

s.c, _célèbreniusiierVié ~nTergmes le J7Janvieit 1734, mort,C Passy le-16-Févrièr 1829. Elle eut mîeu-xtrouvé plaËë¯7ùr
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